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Présentation de l'éditeur


 


« Depuis quelques années déjà, je voyais la date fatidique arriver. Parfois j’y pensais, parfois non. Quarante ans, c’est vieux ! Ça fait déjà vingt ans que je n’ai plus vingt ans… C’est passé tellement vite.


Finalement, j’ai décidé de fêter mes quarante ans comme la fin de mes trente glorieuses, de célébrer quelqu’un que j’aimais bien, qui avait fait ce qu’elle avait pu, pas tout à fait ce qu’elle aurait voulu, mais qui en avait encore sous le pied.


Et si c’était l’occasion de dresser un bilan de sa vie et d’accueillir avec panache les promesses de toutes ces belles années à venir ? Avec le sentiment que c’est maintenant ou jamais que l’on doit faire les bons choix. »


Couple, famille, sexualité, carrière… Julia Vignali aborde sans tabous les questions que toute femme se pose autour de quarante ans. Des conseils de pros (psy, coach, sexologue et thérapeute de couple) et des témoignages pour s’épanouir sereinement. 


Julia Vignali est journaliste et animatrice à la télévision. Elle a longtemps présenté « Les Maternelles » sur France 5.









Du même auteur


Et toi, tu fais comment ? À la rencontre des nouveaux parents, Flammarion, 2014.
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« À quarante ans, nous avons le sentiment d’être arrivés en haut de l’échelle, mais de l’avoir posée devant le mauvais mur. »


Joseph Campbell











Un jour, j’ai eu quarante ans.


 


Depuis quelques années déjà, je voyais la date fatidique arriver. Parfois j’y pensais, parfois non. Quarante ans, c’est vieux !


Ça fait déjà vingt ans que je n’ai plus vingt ans… C’est passé tellement vite.


 


Finalement, j’ai pris « la chose » comme une bonne occasion de rassembler tous les gens que j’aimais, et j’ai décidé de fêter mes quarante ans comme la fin de mes trente glorieuses.


 


Ce soir-là, j’ai choisi de célébrer quelqu’un que j’aimais bien, qui avait fait ce qu’elle avait pu, pas tout à fait ce qu’elle aurait voulu, mais qui en avait encore « sous le pied » comme on dit. Et surtout une femme qui était amenée à faire un bilan de sa vie. Avec le sentiment que c’était maintenant ou jamais qu’elle devait faire les bons choix.


 


Je vois bien que je ne suis pas la seule à avoir ressenti les remous qui accompagnent inévitablement cette période de la vie que les Américains qualifient de midlife crisis. En français, « crise du milieu de vie ». Quelle horreur, ça sonne comme le commencement de la fin !


 


Et si c’était plutôt l’occasion de faire « juste une mise au point » comme chanterait Jakie Quartz, et d’accueillir avec panache les promesses de toutes ces belles années à venir.


 


Quarante, c’est le nouveau trente.


C’est surtout l’âge de se faire plaisir.


 


J’ai quarante ans, et je ne laisserai personne dire que ce n’est pas le plus bel âge de la vie !

















C’est maintenant ou jamais




« L’âge mûr, par définition, c’est la période de la vie qui précède l’âge pourri. »


Pierre DESPROGES







« Quarante ans ? C’est un âge génial ! »… Enfin, c’est ce que disent ceux qui sont déjà passés par là il y a quelques années.


 


Nous, qui venons de franchir le cap ou qui nous en approchons, ça nous donne plutôt des palpitations, étant donné qu’on n’avait pas prévu d’avoir cet âge-là… si vite !


 


Il est vrai qu’au départ, il n’est pas forcément évident de voir les aspects positifs de la quarantaine… Et pourtant.






« Il y a un âge pour se raconter sans trop de mensonges : la quarantaine. Avant on enjolive, après on radote. »





Jean-Claude ANDRO





À vingt ans, on est insouciante et légère, encore étudiante. On vit souvent sous le même toit que ses parents ou en coloc. C’est l’âge des premières amours qui n’en finissent pas de nous briser le cœur et celui des amis par dizaines qui défilent dans notre mini-studio. L’âge adulte est encore loin, et que c’est bon de penser que ça durera toujours…


 


À trente ans, on a une plus grande expérience de la vie. On pose des jalons de « grandes » tant au niveau professionnel que personnel. On pense à arrêter sa pilule, à déménager dans un (vrai) appart, on est dédiée à son travail, on a les dents longues et la peau ferme… Finalement, on est très sérieuse quand on a trente ans.


 


Mais à quarante ans, on se connaît mieux soi-même, on est plus sûre de soi. On a parfois quelques économies. Souvent, on commence à revivre, car les enfants ont grandi, la maison aussi et les copines sont toujours de la partie. C’est comme si s’ouvrait à nous une nouvelle majorité dont on a envie de profiter pleinement.


 


On sait de quoi on parle quand on aborde les hommes et la vie… Notre sexualité n’a rien à envier à celle des minettes : on est enfin devenue cette femme libérée qui connaît mieux son corps et qui est prête à faire tomber tous les tabous.


 


On a compris ce qu’il nous faut et ce qui est bon pour nous. On sait aussi ce (et ceux) qu’il faut éviter pour être heureuse. On a appris à être indulgente à notre égard : on n’est pas parfaite, mais on l’assume.


 


Bref, à quarante ans, avec une longue carrière devant soi, beaucoup de temps pour séduire et avoir une vie épanouie… on est une véritable chrysalide en puissance ! À condition de faire les bons choix et de ne pas tarder à les faire.






« Le midi de la vie est l’instant du déploiement extrême, où l’homme tout entier est à son œuvre avec tout son pouvoir et tout son vouloir, mais c’est aussi l’instant où naît le crépuscule. »





Carl Gustav JUNG





Il y a quelques années à peine, on ne se posait pas les questions qui fâchent, mais là, on se met subitement à s’interroger dangereusement sur son couple, son bonheur, ses choix professionnels et familiaux…


 


Tous ces comportements sont motivés par un sentiment d’urgence, lié à une prise de conscience que la vie est éphémère.


 


Mais pourquoi se prend-on autant la tête à cette période de notre vie ?


 


Parce que, à quarante ans, il est difficile de ne pas s’apercevoir que la vie file à toute vitesse, si vite que nous avons l’impression de ne pas avoir vu les vingt dernières années se dérouler.


 


Il y a des choses que je veux faire maintenant, car je ne pourrai pas les faire plus tard. Le compte à rebours a commencé, il faut faire le deuil d’une jeunesse éternelle.


 


Tout n’est plus possible comme ça l’était avant, on ne va pas se mentir… Les choix deviennent plus précieux, car le champ des possibles se réduit (mais pas comme peau de chagrin, c’est promis !). Si je suis lucide sur mes limites, mes faiblesses et mes imperfections, je ne me résoudrai pas pour autant à avoir des regrets.


 


Et si c’était maintenant le premier jour du reste de notre vie ? Et s’il était temps de changer de cap professionnel, de partenaire, de lieu d’habitation ? De faire un premier ou un dernier enfant ? Ou tout simplement de se libérer de tout ce qui nous a entravées jusqu’ici et de prendre enfin les bonnes décisions.












Une transition délicate




« On a deux vies et la deuxième commence quand on se rend compte qu’on n’en a qu’une. »


CONFUCIUS







Il ne faut pas oublier qu’il n’y a pas si longtemps, à quarante ans, on était quasiment au seuil de la vieillesse. Sans compter qu’au Moyen Âge, à quarante ans, on était déjà… morte !


 


Aujourd’hui, heureusement, l’espérance de vie s’allonge et les progrès de la médecine nous maintiennent en forme bien plus longtemps. À quarante ans désormais, on est dans la fleur de l’âge : c’est le nouveau trente.


 


Pour autant, passer de trente ans à quarante est une transition délicate, c’est le moins qu’on puisse dire. C’est un moment de réflexion, de mutation, le signal d’alarme d’un besoin d’évolution personnelle : il est temps d’explorer son moi profond, d’écouter ses envies, de s’ouvrir à de nouveaux horizons et, surtout, de se faire plaisir !


 


Si la crise de la quarantaine n’est pas un fait scientifique déterminé biologiquement ni une « crise  identitaire » à proprement parler (ça va, je sais qui je suis, quand même, ça fait quarante ans que je me pratique !), cette période est un moment charnière, une étape salutaire et nécessaire.




Un moment de réflexion


On a passé la première partie de sa vie à répondre aux exigences extérieures et aux impératifs sociétaux – boulot, famille, maison, etc. –, mais il est temps à présent de se poser les bonnes questions pour réussir cette deuxième moitié de vie qui nous attend.


 


Jusque-là, on a vécu dans une sorte de « tunnel » de projets, de rêves, de responsabilités : un bolide lancé à toute vitesse sur l’autoroute de la vie. La pression sociale et un emploi du temps surchargé nous ont empêchées de nous poser les questions fondamentales. Maintenant, nous voilà arrivées à un péage : on doit lever le pied pour réfléchir deux minutes, souvent beaucoup plus.


 


Bien sûr, des questions on s’en est posé, déjà. Mais vers quarante ans, on veut conforter ses choix ou en faire de nouveaux.


 


Émilie, quarante-trois ans, mère au foyer : 






Le jour de mes quarante ans, je me suis rendu compte que je n’avais pas été vraiment actrice de ma vie jusqu’alors. Mes études ? Avec deux parents médecins, je n’avais pas eu trop le choix du cursus ! Ensuite, j’ai suivi mon mari expat sans me poser de questions et à chaque nouvelle destination, un nouvel enfant est arrivé. Ce jour-là, je me suis levée en me demandant si cette existence était réellement celle que j’avais choisie. Ce n’est pas tant que ma vie ne me plaisait pas, c’est juste que je voulais y réfléchir et faire en sorte qu’elle soit plus conforme à mes désirs.













Passage à vide ou tsunami ?


Le cap de la quarantaine prend souvent les traits d’un « léger passage à vide » : d’une simple tristesse à un malaise qui s’installe, d’un sentiment de colère à l’impression de ne servir à rien, les manifestations sont multiples.


 


Parfois même carrément surprenantes, voire violentes : on en connaît qui ont quitté le domicile conjugal après vingt ans de bons et loyaux services pour rejoindre un collègue ou une baby-sitter. D’autres enverront sur un coup de tête une lettre de démission à leur employeur pour devenir prof de yoga… Qu’est-ce qu’on est créatifs quand on a quarante ans !


 


Hélas, c’est aussi à l’occasion d’un coup dur que peut intervenir ce moment de réflexion : la maladie d’un proche (ce p… de cancer du sein de votre sœur), un pépin de santé qui vous cloue au lit pendant plusieurs semaines, un décès, un échec professionnel…


 


Dans ces cas-là, le traumatisme crée une prise de conscience brutale qui peut tout remettre en question.


 


Laetitia, quarante ans, qui se remet tout juste de son divorce : 






L’année dernière, à quelques jours d’écart, mon frère a eu un très grave accident de la route qui l’a laissé dans le coma pendant plusieurs mois, et on a détecté un lymphome à mon père. Mon mari, préoccupé par ses soucis professionnels, n’a pas pris la mesure de mon immense chagrin et je me suis sentie tellement seule face à ces épreuves. Notre couple était déjà bancal depuis un certain temps, mais ces événements ont considérablement accéléré ma décision de le quitter.








 


Dans tous les cas, il s’agit d’une étape décisive. D’un seul coup la monotonie devient notre pire ennemi, nos profondes aspirations nos meilleures amies. À nous de décider que ce cap est celui qui nous mènera vers de nouvelles opportunités et une vie pleinement choisie.







Que ceux qui ont quarante ans lèvent le doigt


Quand on parle de la période de transition des « quarante ans », il n’est pas question de l’âge inscrit sur son état civil, entendons-nous bien.


 


Si vous ne pratiquez pas le selfie à tout bout de champ, que vous faites des blind tests en écoutant Radio Nostalgie, et si vous vous souvenez de la première élection de François Mitterrand… alors, vous avez quarante ans.


 


Si, à la maison ou dans votre cercle familial et amical proche, des ados ne se gênent pas pour vous faire comprendre en levant les yeux au ciel que vous êtes « trop vieille », alors, vous avez aussi quarante ans.


 


Finalement, ça fait du monde : on peut avoir quarante ans, de trente-cinq à cinquante ans !
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